




























イーズ・ラランヌ（Louise Lalanne）という女性名で Les Marges 誌に発表した批
評を分析し，当時のアポリネールの女流作家文学に関する批評方法と認識を明




1．雑誌 Les Marges とルイーズ・ラランヌ
Les Marges 誌は，モンフォールが 1903年に創刊し，当初は一人でその編集
および執筆を行ってきた雑誌である。彼は 1908年 12月にアンドレ・ジッドと
ともに La Nouvelle Revue Française の「第一号」を創刊するが，意見の食い違
いから N. R. F との関係を絶ち，ジッドが 2ヶ月後に二度目の「第一号」を発











Faire la critique des femmes, mais je me ferais arracher les yeux! . . . Il faut
leur dire à toutes qu’elles ont du génie! . . .（6）
モンフォールは彼女の提案に納得し，アポリネールにこの話を持ち込むこと












Une fâcheuse nouvelle à apprendre aux lecteurs des Marges : Mlle Louise La-
lanne vient d’être enlevée par un officier de cavalerie.（. . .）Maintenant qu’elle nous
a quittés, nous pouvons bien dire ma foi! qui elle était et raconter son histoire. Lou-
ise Lalanne, ce n’etait pas son véritable nom et, en réalité, elle était du sexe mascu-












Jamais je n’eusse songé qu’un jour on me prierait de dire ce que je pense des
livres féminins de plus en plus nombreux. Parmi leurs auteurs, il est des femmes que
j’admire depuis mon enfance, que j’aurais tant voulu connaître pour leur dire tout le
bien et tout le plaisir qu’elles m’avaient faits. J’étais encore presque une petite fille





Et je fus si contente de lire ces beaux vers qu’il me sembla être devenue une
autre que moi-même. Je dansais, je riais sans cause, j’étais Bittô et tout à coup à la
joie qui me transportait succédaient des larmes, la beauté des matins pleins de soleil
brisait mon cœur sans autre motif que celui de ne pas savoir comment exprimer la
douceur et la clarté des choses.（. . .）quand je lis un livre, je sais que je l’aime ou
que je ne l’aime pas, mais pas plus, et surtout j’ignore pourquoi il me plaît ou me
déplaît.（. . .）J’ai dû diviser le monde entier en ceux que j’aime et ceux que je
n’aime pas, en ceux qui m’aiment et ceux qui me détestent ; et tout cela sans raison,
２４ アポリネールの女流文学批評（1）













Et malgré cette reconnaissance j’en veux un peu à Mme de Noailles de se sou-
cier telllement de ressembler aux classiques. Cela me fait l’effet que ce souci doit la
gêner et qu’elle serait un plus grand poète encore si elle était libre de toute arrache
avec les grands poètes masculins des temps passés. J’éprouve la même chose avec
Gérard d’Houville,（. . .）Mais je ne crois pas que Colette Willy ait moins de talent
qu’elles, mais elle me fait peur. Je la sens bien française, mais elle m’étonne comme













（. . .）Il faut que je termine et je voudrais que celles dont j’ai parlé me pardon-
nent mon audace et mon inhabileté. Je sais bien que pour bien faire j’aurais dû com-
mencer par demander des conseils aux jolies femmes si célèbres dont je viens de
parler, au lieu de leur donner mon avis sur leurs livres. Mais cela s’est trouvé ainsi





Les Marges 誌 1909年 3月号にルイーズ・ラランヌの 2回目の評論が掲載さ
れる。今回は批評の対象をコレットとリュシー・ドラリュー＝マルドゥリュス
に限定する。特に Mille et Une Nuits の翻訳者については前年に発表された彼
女の最初の小説 Marie fille-mère の後進性について，厳しい批判を加えている。
Le roman de Mme Lucie Delarue-Mardrus nous ramène aux plus mauvais jours
de notre littérature, à l’époque où, sauf quelques écrivains de premier ordre, les au-
teurs à la mode étaient des publicistes sans talent, des polygraphes sans conscience,
de l’espèce des Rougemont et des Raban. Je crois me rappeler que, sous le titre de
２６ アポリネールの女流文学批評（1）
Marie, Raban lui-même ou l’un de ses pareils a écrit un mauvais roman que l’on
pourrait, sans lui faire trop d’honneur, rapprocher de Marie fille-mère. Si c’est pour





Bref la niaiserie d’un titre écœurant, la banalité d’un récit qui languit au long de
trois cent cinquante pages, sans avoir même l’excuse d’une intention généreuse, le
convenu des situations, l’insuffisance d’un style sans éclat, sans précision comme
sans naïveté, tout conspire à faire de Marie fille-mère un roman aussi misérable que










Nulle femme de lettres n’a intrigué, ravi et scandalisé ses contemporains autant
que Colette Willy.（. . .）Mettant à nu dans ses livres une âme plus espiègle que per-
verse, une âme d’où le contentement de soi-même a chassé toute inquiétude, Colette
アポリネールの女流文学批評（1） ２７
Willy a pensé qu’elle devait aussi donner son corps en spectacle. C’est ainsi que dé-
livrées de la pudeur les martyres romaines entraient dans le cirque.
（PrII., pp.923−924）
批評の中心となるのは，前年に発表されたコレットの Les Vrilles de la vigne に
ついてである。これは幼少期の伝記的な短篇作品を集めた選集であるが，ルイー
ズ・ラランヌはこの作品を様々な角度から賞賛する。
Ce livre charmant aura une fortune singulière. Certes, son succès est assuré à
cause des grâces qui l’ornent. Il possède ce charme qui, à l’exclusion des livres mas-
culins, embellit seulement certains ouvrages féminins trop rares pour l’honneur de la
littérature où l’on n’a pas rencontré assez souvent de femme ayant su conserver sa
gentillesse après avoir acquis des prétentions.（. . .）
La liberté d’esprit qui règne dans ce livre à succès est de bon argure pour l’ave-
nir d’une littérature qu’entravent à cette heure trop de science élémentaire, trop de
philosophie puérile. Chez Colette Willy on ne trouverait aucune de ces théories
misérables qui corrompent le goût en voulant le fixer. Elle écrit bien, sans trop d’ef-
forts, mais en s’observant.
（PrII., pp.923）
アポリネールの散文作品研究の第一人者であるダニエル・デルブレイユは引用









Monsieur le courrier de la Presse m’envoie votre article mais la communication
s’arrête à Lucie Delarue-Mardrus, et la signature manque. Mais je veux que vous sa-
chiez que j’ai lu les deux pages qui me commentent et que j’en ai goûté l’esprit, la
bienveillante rosserie, et que je vous en remercie sans pudibonderie, mais sans
cynisme. Le cynisme c’est une des formes de la candeur souvent, et j’ai passé l’âge,
hélas, d’être candide. J’essaierais［sic］hier de vous démontrer que ce que vous nom-
mez mon talent de littérateur, c’est seulement de l’activité physique . . . mais mon
papier à lettres est petit et je ne vous connais pas assez.（17）
コレットは明らかに，賞賛の言葉の背後にある皮肉を感じている。ルイーズ・
ラランヌは自分の真意が伝わったことを誇示するために，«Colette Willy m’a
écrit pour me dire qu’elle me trouvait rosse.»（18）というわずか 1文でこの書簡の内



























Œuvres poétiques, Gallimard（Bibliothèque de la Pléiade）, 1956.（Po と略記）




⑴ ベル・エポック期における文芸思潮に関する基礎的研究は Michel Décaudin, La
Crise des Valeurs symbolistes. Vingt ans de poésie française（1895−1914），Slatkine
Reprint, 1981がある。
⑵ 例えば，ジェラール・ドゥヴィル（Gérard d’Houville）の本名はマリ・ドゥ・エ




論について触れている。Laurence Campa, Apollinaire Critique littéraire, Honoré
Champion, 2002, pp.155−161.
⑷ モンフォールの証言については，小冊子 Eugène Montfort, Apollinaire travesti,
３０ アポリネールの女流文学批評（1）
Pierre Seghers, 1948を参照した。
⑸ N. R. F 創刊前史については，David J. Klein, «The Conflict between André Gide and
Eugène Montfort», The French Review 46−4, 1973, pp.730−738や N. R. F 100周年を
記念して出版された En toutes lettres . . . Cent ans de littérature à La Nouvelle Revue
Française, Gallimard, 2009, pp.8−14に詳しい。後者のなかでミシェル・ブロドー
は，モンフォールが関わった第一号を含めない N. R. F 100周年であると述べて
いる。
⑹ Eugène Montfort, op.cit., p.11.
⑺ 雑誌 Le Festin d’Esope については，拙稿「アポリネールと文学批評（1）－雑誌 Le
Festin d’Esope を中心に－」，『年報・フランス研究』42，関西学院大学フランス
学会，2008, pp.1−11を参照のこと。




⑽ プーランクが «Trois Poèmes de Louise Lalanne» として曲をつけたことで知られて
いる «Le Présent», «Chanson», «Hier» の 3篇を Les Marges 誌 14号（1909年 3月）
に発表している。しかし，アポリネールの作品は «Chanson» のみで，他の 2篇に
ついてはマリー・ローランサンの作品である。ロランス・カンパは，この虚偽性
が美的真実と詩的真実という 2つの真実を生み出したと指摘している。Laurence
Campa, L’Esthétique d’Apollinaire, SEDES, 1996, p.31. なお詩人で画家であるポー
ル＝ナポレオン・ロワナール（P.-N. Roinard）が，「現代の女流詩人たち」（«Les Po-
étesse modernes» という講演の中で，これらの詩をモ・ステルニ（Maud Sterny）
に朗読させている。Po., pp.1113−1114, PrII., p.1665，および Eugène Montfort, op.
cit., p.22. またこれらの詩以外に «Le Départ» を雑誌 Le Beffroi 82号（1909年 4
月）に，«Enfance» を雑誌 Les Visages de la Vie 6号（1909年）にルイーズ・ララ
ンヌ名で発表している。Po., p.1133 et p.1145.
⑾ Eugène Montfort, ibid., pp.23−24.




La Phalange で，すでにこのような危機感を表明していた Daniel Delbreil, Apolli-
naire et ses récits, Schena-Didier Erudition, 1999, pp.62−63.
⒁ Daniel Delbreil, ibid., p.64.
⒂ Kathleen Antonioli, «Colette responds to Louise Lalanne : Guillaume Apollinaire’s
アポリネールの女流文学批評（1） ３１
‘bienveillante rosserie’, French Studies Bulletin, No.32, Winter 2011, Oxford University
Press, p.83.
⒃ 1915年 10月 20日付の書簡。«C’est très curieux que tu n’aimes pas Colette Willy,
moi non plus, mais Willy lui-même est un écrivain de talent qui a gâché sa vie et son
talent voilà la vérité, mais beaucoup de talent.（. . .）En général on s’extasie sur le natu-
rel de Colette en ses écrits. J’y vois beaucoup d’affectation, peu de naturel et un simple
talent de pensionnaire, une sensibilité de surface.»
Guillaume Apollinaire, Lettres à Madeleine Tendre comme le souvenir, édition revue et
augmentée par Laurence Campa, Gallimard, 2005, pp.275−276.
⒄ Kathleen Antonioli, op.cit., p.83. なお，プレイアッド版ではこの書簡の一部しか掲
載されていない。
⒅ PrII., p.933.
⒆ Laurence Campa, op.cit., p.31.
⒇ この点については，拙稿『アポリネールにおける「エスプリ・ヌーヴォー」の総
合的研究──散文作品の新しい位置──』，博士論文（関西学院大学），1998を参
照のこと。
（同志社大学グローバル・コミュニケーション学部教授）
３２ アポリネールの女流文学批評（1）
